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TOUR D’HORIZON 
DE LA PROBLÉMATIQUE

SARGASSES



Depuis une dizaine d’années, les sargasses font, malheureusement, partie du paysage. Le réchauffement
climatique entraîne leur prolifération et rien ne peut stopper le phénomène. Reste à trouver des solutions
pour épargner les côtes. Tour d’horizon de la problématique.

E
n début de semaine le premier radeau d’algues brunes dé-
tecté, de taille moyenne, se situait à environ 50 km à l'est-
sud-est de Saint-Barthélemy, mais devrait l’éviter et
continuer son chemin vers l'ouest. Encore rien de significatif

à Saint-Martin, mais la zone à 150km de l’île est déjà très dense
et les premiers échouements semblent inévitables dans les quinze
prochains jours. Ils devraient aller crescendo en termes de fréquence
et de quantité dans les semaines et les mois à venir. 

Une problématiqUe mondiale
L’apport important de nutriments (potassium et nitrate) provenant
des rivières Congo et de l’Amazone, associé à l’élévation de tempé-
rature, la baisse de la pression de l’air et l’accentuation des courants
marins exacerbés par le réchauffement de la planète, favoriserait
la croissance et le développement des sargasses. Au-delà de 72h,
après leur arrivée sur les côtes, leur décomposition provoque un dé-
gagement de gaz, notamment de l’hydrogène sulfuré (H2S) par
fermentation, qui à faibles doses, répand une odeur particulièrement
nauséabonde et, à doses plus importantes, peut devenir toxique.
Leur capacité à piéger les métaux lourds, comme l’arsenic, consti-
tue également un danger pour un éventuel traitement ou valorisa-
tion. 
Selon le rapport du GIEC, depuis 2015, leur croissance est telle
que leur saisonnalité s’atténue progressivement et désormais les
échouements, outre une menace pour la santé humaine et les éco-
systèmes marins (récifs coralliens, herbiers… habitats essentiels
pour de nombreuses espèces ), constituent aussi une menace pour
l’économie touristique. Les sargasses sont devenues une problé-
matique pour toutes les régions côtières de la Caraïbe, d’Amérique
centrale, du Golfe du Mexique et dans l’Atlantique.
Une initiative internationale de lutte contre ce phénomène a été
officiellement lancée le 2 décembre 2023 par la France, à Dubaï,
en marge de la COP 28. L’ambition est d’aboutir à un plan d’ac-
tion international lors de la 3e Conférence des Nations Unies sur
les Océans qui aura lieu à Nice en juin … cependant, malgré les
alertes, la problématique ne figure pas au programme. La conven-
tion de Carthagène, pour la protection et la mise en valeur du mi-
lieu marin dans la région des Caraïbes, signée en 1983, devrait
pouvoir être remise à jour. Reste le projet européen Interreg
Sarg’Coop…

Une mobiliSation régionale
Une délégation de la Collectivité, menée par la 2e vice-présidente,
Bernadette Davis, était présente au SARG’COOP II, qui se tenait
en Guadeloupe le 26 mars dernier. Cette journée marquait le lan-
cement officiel du programme Interreg SARG’COOP II, dédié à la
lutte contre les échouages massifs de sargasses. Bernadette Davis
a rappelé « qu’il ne s’agissait pas d’une crise locale, mais d’une crise
transnationale, avec un coût humain, sanitaire et économique qui
devient insoutenable ».  
Le projet Interreg SARG’COOP II, avec des financements euro-
péens (5,5 M€), a pour mission de renforcer la coopération en ma-
tière d’environnement et de protection des milieux naturels entre
les États et territoires de la Caraïbe, mais aussi d'internationaliser
la question des Sargasses. L’objectif est de traiter l’ensemble des
questions liées à la problématique : prévision, prévention des
échouages, collecte, traitement, valorisation, prévention des impacts,
formation, sensibilisation, etc. À Saint-Martin, le budget consacré

au ramassage des sargasses a triplé entre 2022 et 2024, pourtant
les moyens de collectes restent limités. 

Une geStion qUi S’améliore
La Chambre Territoriale des Comptes (CTC) a consacré un chapitre
entier à la gestion des sargasses à Saint-Martin. Ce phénomène,
bien que récurrent et prévisible, n’est ni reconnu comme catastrophe
naturelle ni considéré comme un déchet selon le code de l’environ-
nement. La Collectivité est responsable de leur enlèvement avec ce-
pendant une mobilisation de l’État, par le biais d’un comité de
pilotage territorial dans le cadre du « Plan Sargasses 2 ».
Si les sites d’échouement concernent le Conservatoire du littoral,
l’association de gestion de la réserve naturelle de Saint-Martin,
seuls deux opérateurs assurent leur ramassage :  la Collectivité et
les privés détenteurs d’une autorisation d’occupation temporaire
(AOT) du domaine maritime.
La Collectivité s’est saisie de la politique de lutte contre les sar-
gasses, mais la CTC note des dysfonctionnements récurrents, no-
tamment un défaut d’anticipation sur les délais de passation des
marchés, des imperfections dans la définition du besoin, des diffi-
cultés à vérifier la réalité. Cependant, elle note aussi que la logistique
est mieux dimensionnée. En 2023, ce sont 2,5 M€ qui ont été
consacrés aux sargasses.

deS SolUtionS localeS
Depuis juillet 2024, la Collectivité ne procède plus sur réquisitions
(système jugé irrégulier par la CTC), mais a conclu un marché avec
deux entreprises saint-martinoises ayant chacune deux sites en ges-
tion sur quatre ans. Cependant, ces entreprises ne peuvent intervenir
sur les zones peu accessibles avec des engins. Des études poussées
ont donc été menées pour envisager la pose de barrages filtrants.
Concrètement, ils permettront de dévier 96% des sargasses vers
un point où elles peuvent être collectées à terre mécaniquement.
Ces barrages, démontables en 24h si besoin, ne sont pas adaptés à
tous les sites. Deux sites (environ 900m de filets) devraient faire
l’objet de ce système, la baie de Cul de Sac (pour les dévier vers le
parking) et celle de l’Embouchure (pour les empêcher d’entrer dans
l’étang aux poissons). 
La solution d’un ramassage en mer et de valorisation des algues,
proposée en 2022 par une société privée, a été abandonnée par la
Collectivité car jugée inadaptée et trop coûteuse (4,8 M€). La so-
ciété a estimé que les règles de mise en concurrence n’avaient pas
été respectées par la Collectivité, sous couvert de l’État, et s’ap-
puyant sur les dysfonctionnements relevés par la CTC a fait remon-
ter ces irrégularités jusqu’au ministère de l’Intérieur.
Concernant leur traitement, le marché avec à l’éco-site sera renou-
velé en août avec, nouveauté, une prise en compte spécifique « sar-
gasse » (différenciées des déchets à enfouir), qui devrait avoir un
impact sur le coût. Pour la CTC, les possibilités de valorisation de-
meurent soit insuffisantes, soit expérimentales. La solution du com-
post destiné à un usage final agricole est considérée par la
Collectivité sans avenir, compte tenu des polluants. Le projet Py de
Verde SXM, toujours en phase de réflexion (usine de pyrogazéifi-
cation) pourrait constituer la solution, car il absorberait l’ensemble
des tonnages de sargasses pour produire de l’électricité. A.B

Sargasses : comment gérer 
le fléau
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L
e ministère de l’Aménagement du territoire
et de la décentralisation a modifié la licence
d’exploitation d’Air Antilles en une licence
temporaire valable jusqu’au 30 juin 2025,

par arrêté en date du 3 avril. Si les raisons de
cette décision n’ont pas été divulguées, l’on sait
que cette sanction est généralement appliquée
lorsqu’un transporteur n’est plus à même de sa-
tisfaire à ses obligations financières à douze
mois.
Trois jours plus tard, en réponse à ce coup dur,
la compagnie a assuré dans un communiqué
« prendre acte de cette décision » qui n’aura
« aucun impact sur son programme de vol et sur
ses opérations aériennes à court terme ». Dans
ce même communiqué, il est stipulé que cette dé-

cision « conforte Air Antilles dans sa volonté de
renforcer sa collaboration avec les pouvoirs pu-
blics et les administrations pour maintenir une
saine concurrence dans le secteur aérien ultra-
marin, seule garante de la pérennité des emplois,
de la lutte contre la vie chère, de la continuité
territoriale et de la capacité des populations à se
déplacer sans contraintes pour leurs obligations
professionnelles, sanitaires, familiales ou de loi-
sirs ».

Un AcTionnAire 
coMMe SAUveUr ? 

Les difficultés financières d’Air Antilles ne sont
plus un secret pour personne. La Collectivité de

Saint-Martin, comme l’a laissé entendre le Pré-
sident Mussington à plusieurs reprises ces der-
nières semaines, œuvre activement à la
recherche d’un nouvel actionnaire. Selon plu-
sieurs sources, des discussions seraient actuelle-
ment en cours. Reste à savoir si elles aboutiront.
Par ailleurs, la compagnie entend développer les

partenariats avec d’autres compagnies pour
acheminer les passagers vers les vols transatlan-
tique. Elle dit vouloir également profiter de cette
période de discussion avec la Direction du Trans-
port Aérien pour trouver les solutions néces-
saires à la pérennité du transport aérien dans la
région. A.B

C’est la presse nationale spécialisée, qui la première s’est faite l’écho de la nouvelle. Air Antilles s’est vu retirer sa licence d’exploitation, transformée en
licence temporaire valable jusqu’au 30 juin 2025. Une décision qui n’aura pas d’impact sur les vols selon la compagnie.

Air Antilles : une licence temporaire d’exploitation
jusqu’au 30 juin
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Taxe solidarité sur les billets d’avion : 
exonération partielle pour Saint-Martin
La sénatrice Annick Pétrus a interpellé le ministre des transports au début du
mois sur le sujet de la taxe solidarité sur les billets d’avion (TSBA). Philippe
Tabarot a confirmé que Saint-Martin continuerait à bénéficier d’un régime dé-
rogatoire… pour partie.

S
elon la note du ministre adressée à la sé-
natrice, le régime dérogatoire pour Saint-
Martin n’a pas été remis en cause par la
réforme entrée en vigueur le 1er mars.

Les passagers sont donc exonérés de la taxe au
départ de Saint-Martin que ce soit depuis l’aé-
roport Princess Juliana ou celui de Grand Case.
Au retour, il n’en est pas de même. Pour le mo-
ment, la taxe s’applique mais avec un tarif mo-
déré pour les destinations « européennes ou
assimilées ». Cependant, ce tarif n’est pas encore

appliqué et dans l’attente de la validation de la
Commission Européenne. Mais, selon le ministre
il y a très peu de chance que cela soit accepté
car ce tarif différencié serait assimilé à une aide
de l’État.
Concernant l’aide de LADOM, elle ne sera pas
accessible à tous. Seuls les jeunes, les étudiants,
les sportifs, les demandeurs d'emploi en forma-
tion et les personnes nécessitant une évacuation
sanitaire pourront profiter d’une prise en charge
à 100% par l’État.



L
a fin de l’année scolaire étant toute proche, il est nécessaire
d’informer les collégiens sur leur future orientation, la ma-
jorité n’ayant pas encore d’idée bien définie sur le métier
qu’ils voudront exercer plus tard. À Saint-Martin, bien plus

qu’ailleurs, l’aviation occupe un rôle très important dans la vie
quotidienne puisque c’est le principal moyen de transport qui relie
l’île au reste du monde. Alors, pourquoi ne pas découvrir les nom-
breux métiers qu’on peut y exercer, d’autant plus que certains
d’entre eux sont parfois méconnus du grand public. 
Différents ateliers-rencontres se sont donc déroulés toute la jour-
née abordant plusieurs thèmes dont : l’aviation générale et d’af-
faires, les différents services aéroportuaires et d’informations, les
pompiers d’aérodrome, l’assistance en escale, la sûreté et l’aéro-
biodiversité, et bien sûr l’égalité homme / femme sujet principal
et commun aux autres activités professionnelles expliquées aux
élèves. 

« EnvolEz-voUS vErS
voTrE AvEnir » 

Victor Gradel, membre de l’association Ex-Aequo, a donc expliqué
dans les grandes lignes ce qu’est la DGAC (Direction Générale de
l’Aviation Civile) en insistant beaucoup sur le fait que travailler
dans l’aviation ce n’est pas seulement piloter un avion ou être hô-

tesse de l’air. En effet, les techniciens au sol sont aussi nombreux
que les métiers qu’ils exercent. La plupart sortent de l’ENAC
(École Nationale de l’Aviation Civile) située à Toulouse, et qui
propose pas moins de 25 formations différentes aux étudiants qui
ont choisi de s’orienter vers l’aérien. 
Actuellement, les femmes sont représentées à hauteur de 30%
seulement dans tous les métiers de l’aviation, mais la tendance
est à la hausse et la demande est forte. 11 000 salariés travaillent

dans ce secteur en France, il ne faut donc pas avoir d’idées reçues
et d’a priori à ce sujet, tout le monde y a accès avec une condition
essentielle toutefois : il faut absolument parler anglais, et c’est
déjà 50% du chemin parcouru. Les jeunes saint-martinois ont
donc une longueur d’avance et il serait dommage de ne pas songer
à faire carrière dans ce domaine, à condition bien sûr de vouloir
s’envoler vers un bel avenir professionnel tout en gardant les pieds
sur terre. JMC
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Mardi dernier, l’association Ex-Aequo dont l’objet est de promouvoir l’égalité entre les hommes et les femmes ainsi que la diversité des métiers et formations,
a rencontré tous les élèves des classes de 4e. 

Le retour de Donald Trump à la Maison Blanche a des effets sur les conditions d’entrée aux Etats-Unis.
Chaque jour des visiteurs sont refoulés à la frontière, parfois pour des motifs discutables, et les ressor-
tissants français ne font pas exception. Ce qu’il faut savoir avant de programmer son voyage…

Une journée dédiée aux métiers de l’aviation au collège de Quartier d’orléans 

Troisième effet Trump : les restrictions de voyages

D
epuis 2016, seules les personnes ti-
tulaires d’un passeport électro-
nique ou biométrique peuvent
bénéficier du programme d’exemp-

tion de visa (VWP) qui permet d’accéder au
territoire américain sans visa, mais avec une
autorisation électronique de voyage (ESTA),
soit en transit, soit pour un séjour touristique
ou d’affaires de 90 jours maximum. L’ESTA
est à demander en ligne à minima 72h avant le voyage. Les per-
sonnes titulaires d’autres passeports doivent solliciter un visa tout
comme ceux voyageant par avion ou bateau privé.

Un ESTA SoUS condiTionS
Les voyageurs qui se sont rendus à Cuba depuis le 12 janvier 2021
ou qui désirent y voyager avant un séjour aux États-Unis ne peu-
vent pas bénéficier du régime de l’ESTA. Ils doivent faire obliga-
toirement une demande de visa et cela même s’ils ont un ESTA
encore valide.
Pour ceux qui se sont rendus en Iran, Irak, Syrie, Libye, Somalie,
Yémen ou Soudan depuis le 1er mars 2011 l’obtention d’un visa
B1/B2 valable, selon les cas, plusieurs années auprès des autorités
diplomatiques et consulaires américaines est également obliga-
toire. Compte tenu des délais de délivrance, le Quai d’Orsay re-
commande d’anticiper ces démarches qui peuvent prendre
plusieurs semaines.

ATTEnTion !
Selon la loi américaine, la validité du passeport d’un ressortissant
étranger doit couvrir une période de six mois au-delà de la date
prévue pour son départ des États-Unis. Cependant, les ressortis-
sants français sont exempts de l’obligation des 6 mois et doivent
uniquement présenter un passeport valide couvrant la durée de
leur séjour aux États-Unis. 
Le moindre dépassement du délai de séjour autorisé au titre du
VWP entraîne le refoulement immédiat du territoire (avec arres-
tation musclée parfois).
Les États-Unis ne reconnaissant plus que « deux sexes, masculin
et féminin », définis à la naissance, le genre « X » a été supprimé.
Les personnes « non-binaires » peuvent être refoulées à leur ar-
rivée sur cette simple mention sur leurs papiers d’identité.

Les données personnelles des arrivants
peuvent, depuis plusieurs années déjà, faire
l’objet de contrôles aléatoires par les ser-
vice des douanes et de la protection des
frontières. Ordinateurs, smartphones et au-
tres objets connectés, peuvent donc être
fouillés sans que les douaniers aient à se
justifier.
Le Ministère des affaires étrangères re-

commande donc de consulter régulièrement le site de l’ambassade
des États-Unis en France (ou consulats) et de contacter la com-
pagnie aérienne pour connaître les éventuels changements ou nou-
velles mesures adoptées. Dans tous les cas, il faut s’armer de
patience pour les démarches et pour le passage de la sécurité à
l’arrivée ! A.B
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A Saint-Martin, 87% des interventions des pompiers concernent les secours à des victimes, mais en cas d’événements majeurs, tels que cyclones ou séismes,
ils doivent être prêts à intervenir. C’est dans cette optique qu’était organisé toute cette semaine un stage USAR (unité de sauvetage appui et recherche). 

Une formation spéciale pour les pompiers de Saint-Martin 

L
’objectif de cette semaine d’apprentissage
était de former 12 sapeurs-pompiers saint-
martinois aux nouvelles techniques de sau-
vetage et déblaiements, nécessaires en cas

de catastrophes naturelles ou d’explosion pour
retrouver des personnes ensevelies ou piégées.
Car si les équipes locales sont aptes à secourir
les victimes accessibles, l’unité sauvetage d’appui
de relais est la seule à pouvoir intervenir pour
trouver celles qui ne le sont pas.
Le site de la Belle Créole a été mis à disposition
du Service Territorial d’Incendie (STIS) par le
propriétaire pour qu’ils puissent effectuer durant
cinq jours des simulations d’interventions.  Quatre
formateurs ont fait le déplacement depuis la
Guadeloupe, dont le lieutenant Francis Trival, ré-
férent adjoint pour la spécialité USAR. 

DES TECHNIQUES 
BIEN SPÉCIFIQUES

Ils étaient 18 à postuler à cette formation. Douze
ont été retenus sur leurs états de service, mais
surtout pour leur motivation. Le stage n’est pas
de tout repos et les exercices se sont enchaînés
avec en premier lieu la brigade cynophile du
STIS, qui renforce et complète le dispositif. Les
chiens jouent un rôle essentiel pour localiser les
victimes, dans toutes les situations, avec un flair
infaillible et des techniques qu’ils travaillent avec
leur maître. Les secours à la personne intervien-
nent ensuite, avec là encore des techniques bien

précises, pour extraire les victimes ensevelies, en
créant des accès, en utilisant du matériel de géos-
téréophonie (micros), en envoyant des caméras
par les interstices, en utilisant des manœuvres de
sauvetage différentes de celles habituellement
pratiquées.
Un stage de même nature avait été organisé en
2016, et trois pompiers avaient pu être formés.
Avec cette nouvelle session, ils seront désormais
15 à être rompus aux techniques de sauvetage
dans des conditions extrêmes. Cette formation,
ardemment souhaitée par le capitaine Anthony
Arnould, chef du STIS, est également un moyen
de faire monter en compétence les équipes lo-
cales et de mieux les préparer face aux risques
majeurs. 
C’était également l’occasion d’analyser les
risques, mais aussi les moyens dont ces sapeurs-
pompiers spécialisés pourraient avoir besoin no-

tamment en termes de renforts de la Guadeloupe
ou de la Martinique.

APPELÉS À INTERVENIR
HORS DU TERRITOIRE

Cette première formation locale a également
pour vocation d’évoluer vers l’international. Leur
stage comportait également un volet  « aguerris-
sement » avec une nuit sur site… afin d’être dans
les conditions pouvant être imposées lors d’inter-
ventions dans d’autres pays.
En effet, si cette formation constitue une spécia-
lité chez les sapeurs-pompiers français, pour pou-
voir intervenir aux côtés d’autres groupements,

étrangers notamment, ils doivent obtenir une ac-
créditation INSARAG (International Search and
Rescue Advisory Group), un label en quelque
sorte, qui reconnaît les sapeurs-pompiers interve-
nants avec des techniques internationales impo-
sées par l’ONU. Concrètement, lors d’événements
majeurs, les sapeurs-pompiers de tous les pays
doivent être capables de travailler selon les mêmes
méthodes.
Le lieutenant Trival se déclarait plus que satisfait
de la motivation des stagiaires « des Saint-Mar-
tinois au top qui veulent apprendre ! ». En pour-
suivant cette formation, les pompiers
saint-martinois pourront alors intervenir dans le
monde entier en cas d’événements majeurs. A.B

Le capitaine Anthony Arnould, chef du STIS de Saint-Martin, Steven Cocks, président du conseil d’administration du STIS,
et le lieutenant Patrick Trival, référent adjoint pour la spécialité USAR du SDIS de Guadeloupe.





La ministre chargée de l’Autonomie et du Handicap, Charlotte Parmentier-Lecocq, était  à Saint-Martin mardi
dernier. Une journée chargée, avec quatre visites au programme, pour prendre le pouls des besoins du ter-
ritoire en matière d’accompagnement du handicap, du grand âge et des personnes en souffrance mentale.

B
ien que le programme soit chargé, la ministre a pris le temps
d’aller à la rencontre des bénéficiaires de chaque structure,
portant une attention à chacun, avant de s’entretenir lon-
guement avec les professionnels pour comprendre leurs be-

soins et leurs attentes, que ce soit en matière de moyens, d’outils ou
de personnel.
Ce fut le cas au Centre d’action médico-sociale précoce  - Service
d’accompagnement médico-social pour adultes handicapés, gérés
par l'association Coralita et au SESSAD Coralita, qui accompagne
des enfants en situation de handicap. Le constat est le même, le
nombre de places manque, les listes d’attente sont de plus en plus
longues, et les bâtiments peu adap-
tés… ou vieillissants comme ceux
de l’EHPAD Bethany Home, seul
établissement pour personnes
âgées dépendantes du territoire. Là
aussi les besoins sont urgents, le
bâtiment doit être rénové afin de
passer de 40 places à 60, voire 70,
pour que la structure soit rentable
en attendant la construction du
nouvel établissement. La ministre
a également lors de cette visite
inauguré officiellement l’IME
Tournesol – Ove Caraïbe avant de signer sur place une lettre d’in-
tention sur l’engagement de l’État à soutenir Saint-Martin. 
Pour clore sa journée, elle a  découvert un concept qu’elle ne
connaissait pas, celui du Living Museum, où elle a participé à un
atelier, avec le Préfet qui s’y est soumis de bonne grâce. Un échange
dont on ne ressort pas indemne a-t-elle déclaré, après avoir notam-
ment vu la salle des émotions, un lieu très particulier au Living Mu-
seum. 

AvAnCer ensembLe
À l’issue de ce tour d’horizon, Charlotte Parmentier-Lecocq a réaf-
firmé l’intention de l’État d’apporter du soutien et des solutions,
par le biais notamment du préfet et de l’ARS. Mais si l’État peut
apporter sa force et sa puissance pour accompagner, financer et
soutenir l’ingénierie, il ne pourra agir seul a rappelé la ministre :
« on a besoin de mettre en partenariat toutes ces volontés, car les
uns sans les autres, cela ne marche pas et l’on a besoin des profes-
sionnels et des associations, de leurs idées, de leur savoir-faire et de
leurs compétences, car ils savent ce qui se passe et proposent des
réponses ; on a besoin également de la Collectivité, car c’est sa com-
pétence ».
La ministre a été interpellée, positivement, par la capacité à s’adap-
ter : « même si les bâtiments ne sont pas aux normes, pas tout à
fait comme il le faudrait, on avance et on trouve des solutions ! ».
Consciente, que c’est difficile pour les professionnels, elle a pris toute
la mesure de  l’ampleur de ce qu’il  reste à faire. 
Sur la santé mentale, la visite du Living Museum aura été sans

aucun doute un moment fort pour elle, laissant échapper après avoir
échangé avec quelques bénéficiaires du lieu : « on voit qu’il y a des
personnes qui sont en grande souffrance et en grande détresse en
termes d’environnement familial, des épreuves de la vie qui jouent
sur la santé mentale. C’est dur ! »

ProChAine éChéAnCe, une feuiLLe
de route Au 30 juin

« Quand on dit que l’on a l’intention de discuter et de construire
ensemble (Collectivité, État)  le contenu d’une convention de par-

tenariat, sans échéance cela n’en-
gage pas suffisamment . Il faut
mettre une échéance pour s’enga-
ger ». Charlotte Parmentier-Le-
cocq s’est engagée à ce que son
cabinet suive et accompagne ce
travail depuis Paris et a demandé
à l’ARS et au Préfet d’en faire de
même sur place :  « on va vrai-
ment se donner tous les moyens
avec la Collectivité pour y arriver,
cette convention sera notre feuille
de route et une première étape

pour continuer à concrétiser des solutions ». Elle a salué le travail
déjà effectué par l’ARS et la Collectivité notamment sur le projet
de maison territoriale de l’autonomie ou encore le pôle médico-so-
cial qui a terme devrait accueillir le nouvel EHPAD de 64 places et
6 places d’accueil de jour. 
En conclusion, la ministre a précisé que ces projets devaient être
formalisés par écrit afin de définir les moyens pour les concrétiser
et bien entendu les financements nécessaires, et qui seront définis
dans le cadre de la future convention. A.B

E
t toujours des chiots que les
gens abandonnent au lieu de
faire stériliser la maman. Si
vous n’avez pas les moyens pour

ce faire, il y a des aides des deux côtés
de l’île. D’autant plus qu’il y a peu de
chances qu’un refuge voit le jour où ces
pauvres chiots non désirés pourront
être déposés. En attendant, beaucoup
de gens se donnent du mal à leur trouver une famille qui les
adopte. Si ces jolis petits toutous vous touchent, n’hésitez pas à
nous contacter. Ils ont environ trois mois, mâles et femelles, tous
sont vaccinés et vermifugés. Nous transmettrons. 
Info@ ilovemyislanddog.org ou WhatsApp 06 90 50 34 07

Charlotte Parmentier-Lecocq : 
investie dans ses missions

C’est sans fin….
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Un point de deal, 7 mois d'enquête, 
4 dealers en prison !
À l'issue de sept mois d'enquête, une opération judiciaire a eu
lieu lundi 7 avril au petit matin, pour interpeller les dealers qui
écoulaient leurs stupéfiants sur le point de deal de Perrinon. À
l'issue de leur garde à vue, présentés à la justice, les quatre
dealers ont écopé de peines de prison allant de 3 à 6 ans.

Délégation de Service Public 
pour la Marina et le Lagon
Le conseil exécutif a décidé le 3 avril dernier d’attribuer le
marché d’enlèvement, traitement et transport de tous les na-
vires dans la lagune de Simpson Bay, répondant à un impératif
de réduction des risques en cas d’ouragan pour un montant de
7 M€ hors taxes. Ce projet  s’inscrit dans une perspective plus
large de gestion durable de la lagune, en coopération avec le

gouvernement de Sint Maarten, visant à améliorer l’organisa-
tion des mouillages et la régulation des navires présents sur le
territoire. Il s’inscrit aussi dans la dynamique du lancement
d’une Délégation de Service Public (DSP) pour la Marina
Royale, attendu pour janvier 2026.

Nouveau tir par balle
Le week-end dernier Quartier d’Orléans a été une nouvelle fois
le théâtre d’un acte violent. Dans l’après-midi du samedi 5
avril, un homme a été blessé par balle. Une enquête pour ten-
tative d’homicide a été ouverte.

Le chiffre du mois : 67 médecins 
généralistes pour 100 000 habitants
Il est d’usage d’exprimer la densité médicale d’un territoire
en nombre de médecins pour 100 000 habitants. Cela permet

de comparer l’accessibilité aux soins entre différentes zones
géographiques, indépendamment de la taille de la population.
A Saint-Martin, le chiffre est de 67 médecins généralistes
pour 100 000 habitants, soit une densité deux fois plus faible
comparée à celle de l’Hexagone (147), de la Guadeloupe
(150) ou de la Martinique (152).

Le Stad Amsterdam à quai à Galisbay
Le voilier commercial Stad Amsterdam sera à quai au port
de Galisbay ce dimanche 13 avril. Grâce à l’association Ca-
ribbean Sail Training, qui organise la venue de bateaux de
légende tout au long de l’année à Saint-Martin, le public
pourra visiter le navire et rencontrer son équipage, de 14h
à 17h. La visite est gratuite. Une navette sera à disposition
des visiteurs à l’entrée du port pour les conduire jusqu’au
bateau.

La tournée de Mimi

AU RAINBOW (Grand Case) 
Le Bar-Restaurant vous rappelle ses soirées
musicales dès 16h le samedi 12 avril avec la
‘Mad Saturday’ animée par les Dj’s Maestro,
Tryss, Big Boss & Killerz, puis dimanche 13 avril
‘Afroloco’ avec les Dj’s Vito, Sweet et Greg Cer-
rone en Guest.        

AU BOAT’ON YACHT CLUB 
(Route Sandy Ground)

Ce Bar-Restaurant en bordure du lagon, ne
manque pas d’attraits avec sa très bonne cui-
sine Française, sa terrasse flottante avec de
nombreux salons pour la détente sur l’eau et sa

marina pour les bateaux. Ouvert tous les jours
de 9h à 19h (sauf le mercredi), ce spot vous
propose également le dimanche 13 avril au
Lunch un ‘plat familial’ en plus de la carte, puis
du ‘Live Music’ de 16h à 19h avec différents in-
vités. 

AU LAGOONIES (Cole Bay)

Le Bistro-Bar-Restaurant ouvert tous les jours
à partir de 8h pour le Breakfast, Lunch & Din-
ner, vous invite à ses soirées Live Music le ven-
dredi pour la ‘Salsa Cubana Party’ avec Havana
Deep Power de 21h à 23h30, puis dès 19h le
mardi 15/4 pour le ‘Rock Acoustik’ des Jack

Spaniards de Lee & Georgi, et le jeudi 17/4
avec le duo Amin & Delphine dans leur ‘Music
Addict’.              

AU CASINO ROYALE (Maho Plaza)
Samedi 12 Avril dès 23h, soirée ‘After Fight’
avec les Dj’s Nicolas Barcel, Kembe, Wiwi et
Classy D.

A HUPPEL THE PUB (Simpson Bay) 

Le Sports & Music Bar vous attend le jeudi pour
du ‘Soul-Jazz’ & la chanteuse Tanya Michelle
dès 20h, les vendredis pour le Karaoké avec
Greg, le lundi dès 20h pour sa ‘Rock-Soul-Party
avec le groupe Melting Pot, et sur 3 écrans 7/7

tous les sports, NBA/NHL/MMA avec en Foot-
ball la Champion’s League les 15/16 avril.

LA FOLIE BAR-SHOWS (Maho Plaza)

Ce restaurant qui est ouvert 7/7 avec Happy
Hour de 17h à 19h, vous propose tous les soirs
d’excellents dîners avec des spectacles très at-
trayants : différentes chanteuses, Musiciens,
magiciens, Belly Dancer, Stand-up Comedy,
Circus Performers, et à partir de 22h ses Dj’s
Party.      

AU NOWHERE SPECIAL (Simpson Bay) 
Le Rum Bar & Restaurant vous propose des

Pour vos bonnes soirées animées …
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soirées en musique, le vendredi avec Rémo &
Barbwire Band, samedi Royalty & KRG Band
pour la ’Saturday Night’, dimanche ‘Sunday
Vibez’ avec Hybrid Band, puis le mercredi avec
Deej Silk, et jeudi ‘Ladies Night’ avec Roxsy &
son Band.      

AU KRAKEN RAW BAR (Simpson Bay)
Tous les jeudis Dj Nico, vendredi ‘Rock Live
Music’ avec Squal, et samedi ‘Dark Techno’ &
DJ’s.        

AU MARY’S BOON RESORT (Simpson Bay).       
Le Beach-Restaurant vous propose 7/7 son
Lunch & Dinner, avec ‘Specials Every Day’, le
mardi Tacos Tuesday, mercredi Afterwork, jeudi

Ladies Night, le vendredi ’Lobster Night’, sa-
medi ‘Spécial Kids, et dimanche la ‘Beach
Party’ avec Dj Gringo de 13h à 18h, transats &
parasols offerts, et tous les sports diffusés sur
4 écrans.              

AU SINT MAARTEN YACHT CLUB
(Simpson Bay) 
Le Bar-Restaurant vous invite à ses ‘Live Party’,
le lundi & vendredi avec One White Chic Band,
le mercredi de 18h à 20h & la chanteuse Ayan
Farah, le samedi Tanya Michelle, et le di-
manche avec le chanteur-guitariste Eduardo.  

AU THÉÄTRE LA CHAPELLE (Baie D’Orient)
La Compagnie les Apatrides présente ‘Cano-

pée’ un spectacle aussi drôle que poétique,
avec Boris Vigneron les vendredis 18 & 25 avril
à 20h et les samedis 19 & 26 avril à 20h.
(www.theatresxm.fr). Notez également la
«’Scène Ouverte’ le samedi 12 avril à 20h pour
tous les talents en devenir…                                                                                

A SXM TAVERN (Simpson Bay) 

Ce Sports-Bar est ouvert tous les jours dès
13h30 (sauf lundi) avec ses spécialités à la
carte Snack, son ‘Happy Hour’ de 16h à 18h,
sa table de Billard & Fléchettes et tous les
sports sur 3 écrans avec en Rugby le Top 14,
en Football les Championnats Européens du
12 au 14 avril, les 1/4 de finale Ligue des
Champions les 15 & 16 avril, Europa ligue 17/4,
et le soir les matches de la NBA, NHL, MMA
(entre autres).

AU LOTUS CLUB (Simpson Bay)

Le Night-Club vous attend le vendredi 11 avril
pour la soirée ‘About Last Night’ avec Dj Maes-
tro & Prince, le samedi 12 avril avec la ‘Hip Hop
Saturday’ dès 22h animée par les Dj’s Prince &
Blaze, et tous les mercredis pour la ‘Girls Night
Out’ spéciale Ladies avec Dj Prince & Kembe.               

GRUMPY’S SPORTS & MUSIC (Philipsburg)  
Le Bar-Restaurant au Dock Maarten, vous at-

tend le jeudi pour son ‘Karaoké’, vendredi 11
avril dès 19h30 avec le ‘Live Jazz-Soul’ de
Tanya Michelle et dimanche 13 avril dès 17h
avec Fire Coral Band                                                                                                                        

AU D’S BEACH (Beacon Hill) 

Le Bar-Grill vous propose le mercredi son ‘Sun-
set Jazz’ avec Alban, vendredi dès 18h ‘Movie
Night’ avec Barbie, samedi 12 avril de 18h à
21h‘Full Moon Mascarade’ avec Latin Sugar,
puis le dimanche 13 avril dès 10h ‘Sunday
Brunch’ et Live Music de 12h à 16h avec le duo
Ama.     

A THE TAP & STILL (Simpson Bay) 
Le Pub & Brewery vous invite tous les jeudis à
sa ‘Ladies Night’ avec Dj Prince et 2 for 1 drinks,
le vendredi 11 avril dès19h pour sa soirée ‘Rock
Live’ avec le groupe GTO, et les dimanches dès
17h pour la ‘Socca Sunday’ avec Larry Ras-
daddy.                                                                                                                                                                           

AU SOGGY’S DOLLAR (Simpson Bay) 

Le Bar-Club vous invite à ses soirées dès19h
le vendredi ‘Fridayz’ avec Dj EM & Bossman,
samedi ‘Signature’ Dj EM, dimanche ‘Reggae
Night’ avec Percy Rankin & Bunfire Band, puis
le mardi pour la ‘Latin Night’ avec Latin Sugar &
Dj Euro, mercredi ‘Ladies Night’ & Hybrid Band,

La tournée de Mimi
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et le jeudi pour ‘Rock Hard’ avec Livin High.                                                                            

AU GRAND ST MARTIN (Marigot)
Le Bar-Restaurant vous accueille tous les jours
pour le Lunch, avec ses nombreux plats spé-
ciaux en plus de la carte, et comme toujours sur
grand écran du Football avec les Champion-
nats du 12 au 13 avril, les 1/4 de Finale de la
Ligue des Champions les 15//16 avril, et l’Eu-
ropa Ligue le 17 avril. 

AU PMU YO & JO (Concordia)
Le Sports-Bar qui est ouvert tous les jours pour
les passionnés de courses hippiques, vous rap-
pelle également qu’avec ses 6 écrans il assure
également les retransmissions de tous les évè-
nements sportifs. Retenez donc mardi 15 avril
et mercredi 16 avril à 15h, les matches de Foot-
ball des 1/4 de finale de la Ligue des Cham-
pions et jeudi 17 avril l’Europa League.                                      

AU CAPTAIN FRENCHY (Grand Case)

Le Beach-Bar-Restaurant qui est ouvert 7/7 à
partir de 8h, organise le dimanche 13 avril un
‘Barbecue on the Beach’ et à partir de 14h une

spéciale ‘Beach Party 80’s/90’s’avec les Dj’s
Eyedol & Classy D. 

LE MIMOSA SKY LOUNGE (Maho Plaza)                                                                                                                   
Ce Rooftop-Bar-Lounge est ouvert 6/7 dès 18h
à 2h ‘fermé le mardi’ pour déguster d’excellents
cocktails ou découvrir ses suggestions gour-
mets à la carte, avec le vendredi 11 avril dès
21h Dj Alex dans ‘Unleash the Night’ et en rete-
nant déjà le vendredi 25 avril la ‘White Party’
avec Dj Outkast.

AU ALINA SUSHIS (Maho Plaza) 

Le Restaurant est ouvert tous les soirs dès 17h
(sauf dimanche), avec Ken le boss entouré de
ses chefs, qui vous proposent les spécialités de
la cuisine japonaise autour des sushis, nigiris,
carpaccios 100% pur bœuf japonais ‘Kuroge
Wagyu’ entre autres.                                          

AU RED PIANO (Pelican Key) 
Le Piano-Bar vous attend du mardi au di-
manche de 21h à 1h avec Thierry Gomez
chanteur-pianiste-guitariste et les lundis
‘Church on Monday’ avec What the Funk dès

21h & Dj Nachum de 24h à 3h.

AU RUSTY PARROT (Philipsburg) 
Le Bar-Tapas situé sur le Dock Maarten vous
propose tous les jours des animations à son
spot ‘Pirate Expérience’, puis le samedi 19 avril
de 10h à 14h sa ‘Easter Egg Hunt’ avec son
petit train pour la chasse aux trésors…                                                                                                

RAINFOREST ADVENTURES (St Maarten)

Ce spot situé au top de Sentry Hill organise sa
prochaine soirée le vendredi 25 avril de 16h à
20h avec la ‘Sunset House Party’ animée par
les Dj’s Jayson Miro, Ajay Raw et divers invités. 

AU WAÏ PLAGE (Baie Orientale)
Tous les lundis ‘Funky Monday’ pour un Happy-
ritivo Sangria Tapas de 16h à 21h avec Dj Day-
tona.

AU RENDEZ-VOUS (Porto Cupecoy) 
Le Bar-Restaurant vous attend tous les vendre-
dis à son dîner concert avec Alfrédo de 18h30
à 21h30, et le dimanche à son ‘Jazz Lunch’ de
13h à 16h avec une dizaine de musiciens.      

AU BAR CODE (Cupecoy) 
Le Bar-Restaurant situé sur Jordan Road vous
invite à ses soirées ‘Live Music’ de 19h à 21h,
tous les lundis avec la chanteuse Ayan Farah,
et tous les mercredis avec Jo guitariste jazzy.       

AU FAT’S TONY (Cupecoy) 
Le Bar-Grill vous propose en animations musi-
cales, tous les mardis ‘Steak Night’ avec Nacio
Sutton joueur de ‘Steelpan’, les jeudis avec ‘Cho-
colate Sax’ et les samedis divers artistes invités. 

AU SUD (Baie Orientale)
Le Pool-Bar-Restaurant à la Plantation Hôtel
vous propose des soirées musicales dès 19h,
le jeudi et vendredi avec divers invités puis le
samedi 12/4 avec William Jones.         

A LA LOTERIE FARM (Pic Paradis)

Le Restaurant-Bar-Piscine avec son site pano-
ramique qui est ouvert 7/7, vous propose tous
les samedis son ‘RNB Brunch’ avec Dj’s, et sa
prochaine grande ‘Pool Party’ le samedi 29 avril
de 12h à 20h avec les Dj’s Classy D, Outkast,
Maestro & Leeyo aux drums.                   




